
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

à bord des deux chars que nous contrôlions; et M. Campeau a
été un maître de chapelle vraiment remarquable.

Les temps libres ont été charmés par l'entrain que sait met-
tre M. le Curé de St Eustache partout où il se trouve.

Tous nos pélerins ont été de bonne humeur malgré la pluie
du premier jour et la poussière du secol d.

A Ste Anne de Beaupré tous ou à peu près ont r, çu la Ste
Communion et ont prié aux intentions de Votre Grandeur
dont le souvenir a été évoqué d'uie manière délieate par le
prédicateur qui nous a montré le magnifique drapeau que
vous avez porté vous-même à Ste Anne de Beaupré, eii deman-
danît protection spéciale pour votre immense diocèse.

Quelques péierins ont couhé à Ste Anne, les autres ont
pris le chemin de Québec le même jour.

Il fait bon de revoir ce sanctuaire béni; cela retrempe la foi
et fait du bien au cœur.

J'ai quitté M \I Filion et Campeau samedi dernier: je suis
en ce moment à Louieville, d'oà je partiroi cet après-midi
pour Montréal. Je serai tout probablement à Winnipeg cette
snaime.

Je prie Dieu de vous soutenir au milieu des fatigues et des
ennuis d'une administration qui est immense, et je vous prie
de me bénir et de me croire,

Votre fils affectueusement dévoué en N. S.
Arthur Béliveau

L.1 COIFFE BLANCHE.

Sour Thérèse fut le Petit Manteau bleu ou pour mieux
dire la " Coifle blanche " de la Révolution.

Au milieu des bonnets rouges de 93 cette coiffe apparait,
comme une colombe au sein de la tempête, agitant ses douces
ailes, à travers les p ques et les tambours, de la prison à l'é-
chafaud; il n'y a plus de roi, il n'y a plus d'église, il n'y a
plus d'autels, il n'y a plus de Dieu, mais " il y a des pauvres !"

Il y a des pauvres et des malheureux et la vaillante coiffe
de sour Thérèse est la bannière d'espérance et de charité.

Ce qu'il y a d'héroïsme, <le vertu, de dévouement sous cette
coiffe blanche, l'histoire affairée de ces temps-là le dit à peine!
mais Dieu, les indigents et les martyrs l'ont su.

Le bruit courait dans les faubourgs que cette servante des
malades, que cette amie du peuple avait renoncé à la dentelle


